Mourir affamé, pourrir enfermé.

Liberté massacrée, un peuple entier

Vient de se révolter.

Toujours on se tue, on meurt,

C’est la même histoire encore.

Oui, non, peut-être,

On sait plus où est-ce qu’on est

Ni où est-ce qu’on aurait pu être.

On pense que les meilleurs c’est nous,

Pis quand on perd on devient fou.

Tout ce qu’on veut c’est la victoire

Mais les désastres on n’a rien à y voir.

On vit en suivant le passé sans jamais avoir changé.

Ce qui se passe, pour une fois j’en ai aucune idée.

J’ai cru un jour faire ce qui était nécessaire,

Pensé que je serais parvenu à changer

Pour pouvoir une fois réaliser

Encore que la vie a changé

En m’ayant abandonné.

Regarde au loin, la vie existe ailleurs qu’ici.

Hallucination, révolution.

Condamnation à la pollution.
